
 

 

Esprit-Saint ! J’essaie de vous saisir, de 

vous isoler dans le divin où je plonge. Mais 

la main tendue ne me ramène rien, et je  

glisse insensiblement à genoux devant le 

Père, ou penché sur mon Christ intérieur   

familier. […] Vous êtes trop près, je ne puis 

pas savoir. Seigneur, montrez-moi un peu 

votre visage, faites que je voie. 

Apprenez-moi comment je ne 

puis pas me passer de vous […]. 

On ne vous intègre pas dans la 

vie totale qui anime notre chris-

tianisme. Vous êtes un mot, un 

titre, une expression compliquée. 

On se figure que seuls peuvent 

vous comprendre les savants ès 

choses divines […]. Comme si 

vous n’étiez pas une personne. 

Une personne comme nous, et 

comme le Père, et comme le Fils, 

exactement comme eux, et donc 

une personne attachante avec tout son   

mystère d’impénétrable centre et de fasci-

nant rayonnement.  
  Victor  Dillard s.j. 

Jean 14, 15-16.23b-26 

15 Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements. 

16 Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours 

avec vous 

23 « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers 

lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure. 

24 Celui qui ne m’aime pas ne garde pas mes paroles. Or, la parole que vous entendez 

n’est pas de moi : elle est du Père, qui m’a envoyé. 

25 Je vous parle ainsi, tant que je demeure avec vous ; 

26 mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseigne-

ra tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. 

  - Acclamons la Parole du Seigneur 
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      « L’Esprit Saint vous enseignera tout »    



Pentecôte : Tout commence aujourd'hui !    (commentaire) 
Vous vous rappelez la dernière question posée par les apôtres au jour de l'Ascension. Tandis que Jésus les invite à se 

recueillir et à attendre l'Esprit saint qu'il doit leur envoyer, la dernière question qu'ils lui posent, c'est : « Est-ce en ces 

temps-là que tu rétabliras le règne en faveur d'Israël ?» 

Et voilà la réponse en ce jour de Pentecôte, la réponse inattendue et merveilleuse : le règne de Dieu, le royaume dans 

lequel Jésus veut nous introduire, il ne peut se construire, il ne peut advenir qu'au-dedans de nous. Le ciel, auquel nous 

sommes appelés, est justement un ciel intérieur à nous-mêmes, comme nous le dit le pape saint Grégoire : «Le ciel, 

c'est l'âme du juste.» 

Et cette lumière de la Pentecôte est inépuisable, cette lumière est à suivre qui nous conduit du dehors au-dedans. Nous 

sommes tous esclaves du dehors. Nous voulons jouer un rôle, nous portons un masque, nous désirons exercer une in-

fluence, jouir d'une primauté, être loués et admirés et, tandis que nous poursuivons toutes ces exhibitions de nous-

mêmes, nous perdons notre substance, nous devenons toujours plus extérieurs à nous-mêmes et nous finissons par 

n'être plus qu'une apparence d'existence. 

Et voilà justement que la lumière de la Pentecôte nous ramène à l'essentiel, nous révèle notre dignité, notre vocation, 

notre grandeur, notre immortalité, nous révèle notre égalité, notre égalité dans les hauteurs, notre égalité dans l'amour, 

notre égalité dans le dépouillement, notre égalité dans la pauvreté, notre égalité, notre égalité dans le don de nous-

mêmes. 

Toute âme, l'âme d'un enfant qui vient de naître, toute âme, tout esprit humain est capable de cette immensité, est ap-

pelée à cette grandeur et doit devenir le Royaume de Dieu. Chacun de nous est appelé à avoir et à devenir un dedans... 

un dedans. Ce petit mot de rien du tout, comme il est merveilleux! 

Quand Augustin dit à Dieu : «Tu étais dedans et moi j'étais dehors», il nous fait sentir toute la grandeur de ce petit mot, 

être dedans, c'est-à-dire être soi-même une source, être soi-même une origine, être soi-même une valeur, un trésor, être 

soi-même un créateur, être soi-même tout un univers. 

Pasternak l'a admirablement compris. Il a une page extraordinaire, bouleversante et magnifique, où il nous montre que 

les temps nouveaux sont arrivés, les temps nouveaux, les temps de la grandeur. Là où l'on parle, comme dit Tagore, de 

l'ivresse pour être, les temps nouveaux sont advenus. 

Jusqu'ici, on voyait des foules, jusqu’ici on voyait des armées. Jusqu'ici, on voyait, on assistait à la migration des peu-

ples, on comptait par le nombre et par la multitude. Et maintenant, qu'est-ce qui se passe ? Voilà l'Ange qui s'adresse à 

Marie, voilà le dialogue de l'Annonciation, voilà une toute jeune fille dont le « oui » est attendu, dont le « oui » est in-

dispensable à l'accomplissement de la création et c'est dans le secret de son cœur que se décide le sort du monde. 

Désormais, il ne s'agit plus de multitudes, il ne s'agit plus d'assemblées où l'homme est tumultueux. Il s'agit, mainte-

nant, de ce secret d'amour qui se murmure au fond du coeur. Il s'agit, maintenant, de ce dedans où chacun est libéré du 

dehors, où chacun porte en lui son éternité, où chacun peut devenir, pour les autres, un espace illimité, un ferment de 

libération et de grandeur. 

Rien n'est plus merveilleux, rien ne nous atteint plus profondément, parce que rien ne nous libère davantage. Être libre 

de soi, mais c'est totalement impossible si on n'a pas trouvé, au fond de son cœur, cette Présence infinie qui est seule 

capable de nous combler, qui est le seul chemin vers nous-mêmes, le seul chemin vers les autres, la seule signification 

de tout l'univers. Nous avons donc à recueillir ce merveilleux héritage, à découvrir, ce matin, ce don infini de l'amour 

éternel. 

Pentecôte. Tout commence aujourd'hui. Comme les apôtres sont radicalement transformés quand ils cessent de se re-

garder, quand ils ne voient plus que le visage du Christ imprimé dans leur cœur ! 

Comme ils vont partir maintenant jusqu'au martyre, partir à la conquête du monde, nous aussi, nous pouvons, aujourd-

’hui, naître de nouveau et entrer dans cette immense aventure qui est de donner le monde à la lumière infinie et à 

l'amour éternel et de consacrer le monde au Christ qui a donné sa vie et qui la donne éternellement aujourd’hui. 

En ce jour de Pentecôte, nous pouvons entrer dans cet immense amour dans la mesure, justement, où nous commen-

çons par nous recueillir, où nous commençons par entrer dans ce silence infini où naissent toutes les vies. C'est ce si-

lence qui est l'origine de toute grandeur, c'est dans ce silence que l'on découvre la Présence infinie, c'est dans ce silence 

que l'on naît à soi, c'est dans ce silence que l'on rencontre toutes les présences, c'est dans ce silence que l'on atteint jus-

qu'à la racine de soi et jusqu'à la racine des autres. 

C'est donc dans ce silence que nous allons nous enfoncer, en demandant au Seigneur de nous communiquer la plénitu-

de de son Esprit et de nous délivrer, enfin, de ce vieux moi qui est usé jusqu'à la corde, de nous donner un point de vue 

neuf qui soit simplement un regard d'amour vers lui. 

Qu'il nous envoie pour donner simplement par notre présence, pour donner au monde cette joie, cette joie de Dieu, cet-

te joie de l'éternel amour, cette joie du visage du Christ après laquelle toute la terre soupire. 
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